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A L’ECHELLE DU PROJET 

La description du travail réalisé devra mentionner notamment les moyens humains, matériels et financiers 
mobilisés, les méthodes de travail utilisées, ainsi que les éventuels écarts au prévisionnel. 

1. Description du travail réalisé 

1.1. Moyens humains 

L’équipe comprend : 
- un ingénieur agronome du Cirad affecté dans le cadre d’une convention Cirad/eRcane. 
- un ingénieur agronome et trois ouvriers, du GIE eRcane. 

L’expérimentation en canne à sucre correspond à un travail à temps plein sur l’ensemble de 
l’année des salariés d’eRcane affectés au projet. 

1.2. Moyens matériels 

Le matériel à disposition se compose surtout de petits équipements adaptés aux surfaces des 
parcelles élémentaires (PE) des essais. Le matériel des stations de sélection d’eRcane 
(tracteur, équipement, …) est mis à contribution lors de la plantation et du traitement de 
certains champs. Pour des tâches plus spécifiques comme, la récolte, des prestataires peuvent 
être sollicités. 

Les déplacements sur l’île, vers les essais implantés chez les planteurs, sont assurés à l’aide 
d’un 4*4 et d’un VL. 

Le petit matériel utilisé se compose des divers outils nécessaires aux travaux pour la conduite 
des essais dans les champs de canne à sucre : 

- mise en place des essais : équerre optique, piquets, masses, peinture, rubalise, ficelle, 
décamètres, … ; 

- entretiens des essais : pulvérisateurs à dos, pics (bêches étroites), bêches, EPI, … ; 
- mesures : balances et pesons, bâches, trépieds, règles, … ; 
- récolte : sabre, tire-poing, peson, …. 
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1.3. Moyens financiers 

Pour en faciliter la gestion, l’organisme de chef de file (eRcane) assure la gestion du poste de 
fonctionnement. 

Tableau 1 : Point sur les engagements financiers du projet en 2014. 

Organisme 

Tranche 
annuelle 

2014 
éligible 
(hors 

salaires 
publics) 

Concours 
financier 
APCA 

2014 net de 
taxe 

Dépenses 
exécutées au 
31/12/2014 

Types de dépenses 
(personnel, 

consommables, 
investissement, 
prestation de 

services) 

Montant non 
dépensé du 
concours 
financier 

APCA 2014 
net de taxe 

Cerfrance 1 500 € 977 € 2 757 € Personnel. 0 € 
Chambre 

d’agriculture 
2 250 € 1 303 € 0 € - 2 250 € 

Cirad 900 € 521 € 1 627 € 
Prestation de 

service. 
0 € 

eRcane 127 000 € 94 812 € 134 170,22 € Personnel. 0 € 

eRcane 15 000 € 10 000 € 19 150,56 € 

Consommables, 
prestation de 

service, 
investissement, 

autres. 

0 € 

FDGDON 1 700 € 977 € 2 139,67 € 
Personnel, 
dépenses 
indirectes. 

0 € 

EPLEFPA 
St-Paul 

3 375 € 1 955 € 582,46 € Personnel. 2 792,54 € 

EPLEFPA 
St-Joseph 

3 375 € 1 955 € 3 350 € 

Consommables, 
investissement, 
prestation de 

service. 

25 € 

TOTAL 155 100 € 112 500 € 163 777,41 €  5 067,54 € 

1.4. Méthodes de travail 

En plus des plantations et des récoltes, de la gestion de l’itinéraire technique de la culture, de 
la mise en œuvre des modalités, il est réalisé de nombreuses notations en fonction des 
objectifs des essais. Ces notations portent sur la canne, l’enherbement, le paillis, le sol, … 

1.4.1. Les principales mesures de l’enherbement 

Recouvrement du sol par les adventices : à chaque notation, il est réalisé un inventaire 
floristique des espèces abondantes, dont les noms de code OEPP (Organisation Européenne et 
méditerranéenne de Protection des Plantes) sont inscrits dans les fiches de relevé. Le nombre 
de notations est en relation avec l’objectif de chaque essai. Toutes les modalités sont 
observées : 

- une notation globale avec estimation du pourcentage de recouvrement (de 1 à 100 %) 
du sol par les mauvaises herbes ; 

- identification du genre et de l’espèce, avec une estimation de sa contribution (1 à 100 
%) à la couverture du sol. 
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1.4.2. Les principales mesures à la récolte de la canne 

A la récolte sont déterminées : 
- sur 9 à 15 cannes prélevées sur les sillons centraux de chaque PE une analyse 

saccharimétrique selon la méthode de mesure de la richesse en usage au CTICS1 
(http://www.ctics.fr/protocole2012.pdf) ; 

- le rendement de chaque parcelle élémentaire. Pour cela, les cannes sont coupées à ras 
du sol et le bout blanc (partie sommitale de la tige au-dessus du point d’attache de la 
4ème feuille dont l’ochréa est visible en partant du sommet) est éliminé. Pour chacune 
de ces parcelles, ces cannes, sur une surface comprise entre 4,5 et 36 m², sont pesées 
avec un peson. 

1.4.3. Les principales mesures relatives au désherbage 

Afin de mesurer la quantité de produits phytosanitaires appliquée, l’Indice de Fréquence de 
Traitement Herbicide (IFTH) est calculé pour chaque modalité. 

Durant les essais, chaque désherbage chimique est enregistré avec les données suivantes : 
- surface de la parcelle traitée ; 
- quantité de produits appliquée ; 
- quantité de bouillie appliquée ; 
- localisation de l’application (toute la surface ou uniquement sur le rang, ou 
l’interrang). 

En cas d’intervention manuelle (sarclage, fauche ou arrachage manuel), le nombre 
d’opérations est enregistré par modalité en précisant la localisation, la cible et le type de 
désherbage. 

1.5. Indicateurs de suivi et écarts au prévisionnel 

L’année 2014 en quelques chiffres : 

- 8 parcelles d’essai soit environ : 
o 16 ha d’essai ; 
o 167 microparcelles suivies ; 
o 40 modalités testées. 

Tableau 2 : Indicateurs de suivi des travaux réalisés. 

Indicateurs 
Biomasse 

Epaisseur de pailles 
Notation de recouvrement 

IFTH 
Nombre d’interventions manuelles 

Rendement 
Richesse 

Production de semences 

2. Résultats obtenus et diffusables 

Les essais mis en place en 2014 ont testé de nombreux leviers : 
- méthodes alternatives de désherbage (fauchage, sarclage, …) ; 
- optimisation de l’utilisation du paillis ; 
- légumineuses intercalaires ; 

                                                 
1 Centre Technique Interprofessionnel de la Canne et du Sucre 
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- efficacité de doses réduites d’herbicides ; 
- effet de l’épaillage sur les performances techniques de la canne à sucre. 

Tableau 3 : Liste des essais conduits. 

Code essai Localisation Planteur Gestion Type essai 
Action 
Dephy 

LEG La Mare P25 Cirad eRcane 
Légumineuses 
intercalaires 

2.1 

ITK La Mare P25 Cirad eRcane 
Méthodes 

alternatives 
2.1 

Agri 1 St-Benoît Grondin eRcane 
Doses réduites 

herbicides 
2.2 

Agri 2 Ste-Rose Sautron eRcane 
Doses réduites 

herbicides 
2.2 

Fertipaille St-Benoît Grondin eRcane 
Paillis x 

Fertilisation 
2.2 

Fertipaille La Mare Cirad eRcane 
Paillis x 

Fertilisation 
2.2 

Epaillage La Mare Cirad Cirad 
Epaillage canne à 

sucre 
2.1 

Epaillage St-Pierre Cirad Cirad 
Epaillage canne à 

sucre 
2.1 

Ces leviers ont, selon le cas, abouti à des réductions d’IFTH de – 6 % à – 89 %. Ces résultats 
encourageants ont été obtenus pour chacun de ces leviers sur une petite parcelle et 
demandent) être confirmés : 

- dans les mêmes essais lors des récoltes suivantes ; 
- et/ou dans de nouveaux essais ; 
- et/ou dans des tests conduits en co-conception avec des planteurs. 

Dans tous les cas, il sera nécessaire d’accumuler des références dans des situations contrastées 
pendant plusieurs années consécutives (au minimum trois à quatre) et sur de plus grandes 
surfaces avant de pouvoir promouvoir des techniques en rupture qui conduiraient à un 
changement durable des pratiques à une échelle significative. 
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A L’ECHELLE DES SITES EXPERIMENTAUX 

1. Légumineuses intercalaires 

1.1. Dispositif expérimental et description du milieu 

1.1.1. Objectif 

L’essai teste des plantes de couverture semées en interrang d’une repousse de canne à sucre 
pour y maîtriser un enherbement potentiel. 

1.1.2. Site d’implantation 

L’essai a été implanté sur la parcelle expérimentale de La Mare à Sainte-Marie, derrière un 
précédent essai de légumineuses intercalaires (Tableau 5). Les modalités de l’année 
précédente ont été conservées afin de comparer les deux années. 

Tableau 4 : Localisation et caractéristiques de l’essai. 

Commune Sainte-Marie 
Parcelle La Mare - P 25 

Coordonnées GPS Latitude : 20°54'7,40"S ; Longitude : 55°31'52,65"E 
Altitude 50 m 

Cycle R2 
Station météo la plus proche La Mare 

Variété R579 
Date coupe précédente 27/11/2013 

Type de sol Brun ferralitique 
Coordonnées contact Alizé MANSUY – 06.92.72.74.94 

1.1.3. Modalités 

Les lignes de canne ont été maintenues propres durant toute la durée de l’essai par des 
interventions chimiques et manuelles. 

Chaque bloc comporte deux témoins : 
- un témoin maintenu propre (TP) sur la totalité de la surface (rang et interrang), par des 

traitements herbicides et des sarclages ; 
- un témoin, maintenu propre par des traitements herbicides uniquement sur le rang de 

canne et, laissé enherbé sur l’interrang (TEIR). 

Les autres modalités sont des semis des légumineuses dans les interrangs de canne. Les trois 
espèces de légumineuses testées dans cet essai sont, Canavalia ensiformis, Vigna unguiculata, 
et Desmodium intortum. Elles ont été sélectionnées pour leur disponibilité à La Réunion et sur 
la base de travaux réalisés par M. Chabalier en 2009.2 Elles ont été semées à deux stades de 
développement de la canne, soit précocement (P) après la coupe des cannes (15 jours), soit 
tardivement (T), 2 mois après cette coupe (Figure 1, Diagramme des modalités). 
                                                 
2 M. Chabalier (2009). Identification des légumineuses susceptibles d’être implantées en jachère courte, entre 
deux cycles de canne à sucre, dans diverses situations pédoclimatiques de La Réunion. 
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Figure 1 : Diagramme des modalités. 

1.1.4. Dispositif expérimental 

L’essai comporte 10 modalités organisées en blocs de 4 répétitions. L’ensemble de l’essai est 
entouré d’une bordure de deux lignes. Les blocs, perpendiculaires aux rangs de canne, sont 
séparés par une allée de 2 m de large (Tableau 5). 

Tableau 5 : Dispositif expérimental. 

Modalités (nb) 10 
Répétitions (blocs) 4 

Parcelles élémentaires (PE) 40 
Rangs de canne / PE (nb) 4 

Longueur 1 rang de canne (m) 13 
Écartement entre rangs de canne (m) 1,5 

Largeur considérée pour le rang de canne (m) 0,75 
Largeur considérée pour l’interrang (m) 0,75 

Surface d’une PE (m²) 78 
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1.2. Bilan de la campagne 

1.2.1. Bilan climatique 

Durant les trois premiers mois qui ont suivi la coupe de la canne les besoins hydriques de la 
culture ont été totalement satisfaits, cette période coïncidant avec la saison chaude pluvieuse 
(été austral). Puis, en absence d’irrigation, et avec des pluies de moins en moins abondantes, 
la satisfaction en eau de la culture a progressivement diminué pour être inférieure à 50 % 
pendant l’hiver austral de juin à septembre. Le pic de pluviométrie en janvier correspond aux 
pluies du cyclone tropical Béjisa (Figure 2). 

Ce choix de ne pas irriguer l’essai, alors qu’il l’était l’année précédente, a été fait pour être 
dans des conditions similaires à celles des planteurs de la zone. 
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Figure 2 : Taux de satisfaction des besoins hydriques de la canne à sucre et répartition 
pluviométrique pendant le cylce de culture. 

1.2.2. Les légumineuses et l’enherbement 

La flore de l’essai était très diversifiée, 28 espèces étaient présentes dont 20 dicotylédones. 
Parmi l’ensemble de ces espèces, six ont été considérées comme abondantes (Tableau 6). 

Tableau 6 : Principales espèces d’adventices de l’essai 

Nombre total d’espèces : 28 
Nombre total de dicotylédones : 20 

Nombre total de monocotylédones : 8 
Espèces principales Recouvrement moyen (%) 

Araceae sp 18 
Cyperus rotundus 10 

Euphorbia heterophylla 8 
Bidens pilosa 6 

Cardiospermum halicacabum 6 
Ipomoea hederifolia 6 

Un traitement de prélevée précédant l’implantation des couvert a été effectué afin de 
maintenir propre la parcelle. Quand l’efficacité de ces traitements devenait insuffisante, des 
interventions manuelles ont été réalisées comme le sabrage de lianes provenant de l’interrang, 
l’arrachage des ligneux et des graminées. 
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Le témoin propre est maintenu en état par des traitements phytosanitaires habituellement 
réalisés en itinéraire classique. L’enherbement sur l’interrang de ce témoin n’a pas excédé les 
5 % de recouvrement. Le témoin enherbé sur l’interrang  (TEIR) a montré un 
recouvrement maximal de 15 % sur l’interrang, ce qui est particulièrement bas : effet du 
paillis, absence d’irrigation, une année à faible pluviométrie). 

Qu’il soit en semis précoce ou tardif, le C. ensiformis dès 1,5 MAS (mois après semis) 
recouvrait le sol à 82 %  (Figure 3). Cette vigueur de C. ensiformis a fortement limité le 
développement des adventices qui n’ont pu avoir un quelconque effet sur celui de la canne à 
sucre. 

 

Figure 3 : C. ensiformis précoce à 1,8 mois après semis (2,3 MAC). 
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Figure 4 et 5 : Evolution du recouvrement de l'interrang des parcelles M4, M7 et M9 par le 
C. ensiformis et les adventices. 
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Une bonne croissance de V. unguiculata  a suivi son semis. C’est avec la disparition 
progressive de la légumineuse sur l’interrang, lors de la fermeture du couvert de la canne que 
les adventices se sont développées. Ce développement est resté toutefois à un niveau 
acceptable puisqu’il n’a atteint que 20 % de recouvrement à 3,5 MAC (mois après coupe). 

 

Figure 6 : V. unguiculata précoce à 1,8 mois après semis (2,3 MAC). 
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Figure 7 et 8 : évolution du recouvrement de l'interrang des parcelles M2, M6 et M8 par le V. 
unguiculata et les adventices. 

 

Le D. intortum n’a pas pu s’installer correctement qu’il soit semé précocement ou 
tardivement. L’essai confirme que cette légumineuse n’est pas adaptée aux conditions 
climatiques qui prévalent à La Réunion dans cette zone non irriguée. En absence de la plante 
de service sur l’interrang, le développement des adventices a été un plus marqué : leur taux de 
recouvrement allant jusqu’à 40 % à 3,5 MAC. 
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1.2.3. IFTH et rendement 

Une diminution des IFTH a été effective sur toutes les parcelles présentant des légumineuses 
intercalaires. Cette diminution est de –49 % aussi bien pour C. ensiformis que V. 
unguiculata). Pour la modalité D. intortum, la plante n’étant pas présente sur les parcelles et 
une erreur de localisation du traitement s’étant produite à son application, aucune 
interprétation n’est faite de la réduction d’IFTH (Tableau 7). 

Tableau 7 : IFTH et interventions sur l’essai 

Modalités IFTH Interventions 

Témoin propre 1,98 
1 prélevée en plein + 
1 postlevée en plein + 

1 intervention manuelle 

D. intortum (M1 et M3) 0,473 (- 76 %) 
1 prélevée sur le rang + 

2 interventions manuelles 
C. ensiformis (M4, M7 et 

M9) 
1 (- 49 %) 

1 prélevée en plein + 
2 interventions manuelles 

V. unguiculata (M2, M6 et 
M8) 

1,01 (- 49 %) 
1 prélevée en plein + 

2 interventions manuelles 

Témoin enherbé sur 
l’interrang 

1 (- 49 %) 
1 prélevée sur le rang + 
1 postlevée sur le rang + 
1 intervention manuelle 

Des pertes de rendement allant de – 13 % (V. unguiculata) à – 16 % (C. ensiformis) ont été 
observées sur les parcelles. Aucun impact de la date de semis des légumineuses sur les 
rendements n’a été observé. 
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Figure 9 : Rendements en tc/ha en fonction des légumineuses intercalaires. 

La richesse primaire de la canne correspond à la teneur en sucre de la canne. Cette richesse, 
comprise entre 15,7 et 16 % était équivalente pour l’ensemble des modalités. 

 

                                                 
3 Le passage d’herbicide en prélevée aurait dû être effectué en plein sur les modalités avec le D. intortum ce qui 
a réduit l’IFTH de moitié par rapport à celui prévu. 
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Tableau 8 : Récapitulatif, des interventions chimiques (T4 ou TR5) et manuelles (M) 
effectuées, des recouvrements observés sur l’interrang, du rendement, de la richesse et de 
l’IFTH. 

Modalité ITK 
Rec. moy 
m.h.6 (%) 

sur 8,6 MAC 

Réduction du rec. 
moy des m.h. par 
rapport au TEIR  

Rdt moy 
(tc/ha) 

IFTH 
réel 

TP 2T + 1M 2 -4 points 113,5 1,98 

M1 
D. intortum P7 

1TR + 
2M 

13 +7 points 
97 

(-15 %) 
0,45 

(-77 %) 
M2 

V. unguiculata P 
1T + 2M 8 +2 points 

99,6 
(-12 %) 

1,09 
(-45 %) 

M3 
D. intortum T8 

1TR + 
2M 

18 +12 points 
100 

(-12 %) 
0,48 

(-76 %) 
M4 

C. ensiformis P 
1T + 2M 2 -4 points 

99,8 
(-12 %) 

0,94 
(-53 %) 

M6 M8 
V. unguiculata T 

1T + 2M 5 -1 point 
98,7 

(-13 %) 
0,98 

(-51 %) 
M7 M9 

C. ensiformis T 
1T + 2M 3 -3 points 

93,3 
(-18 %) 

1,04 
(-47 %) 

M5 
TEIR 

2TR + 
1M 

6 - 
97,9 

(-14 %) 
1 

(-50 %) 

En conclusion, le C. ensiformis et le V. unguiculata ont montré des maitrises de 
l’enherbement intéressantes. Le D. intortum quant à lui n’a pas eu d’impact en raison de sa 
mauvaise germination et son absence durant tout l’essai. Dans tous les cas la présence d’un 
paillis a aussi fortement contribué à la maîtrise de l’enherbement. 

Le C. ensiformis et le V. unguiculata n’ont pas maitrisé les grandes graminées comme 
Panicum maximum, Rottboellia cochinchinensis, nécessitant des interventions manuelles 
d’arrachage comme dans les parcelles témoins. 

L’implantation de légumineuses a réduit l’IFTH de 50 % en moyenne. Cette implantation a 
entrainé une augmentation du temps de travail : semis des légumineuses, sarclages et fauches 
manuels.  

En comparaison au témoin propre (TP), la modalité enherbée sur l’interrang (TEIR) ou celles 
avec les légumineuses présentent une baisse de rendement allant de 13,5 à 20,2 tc/ha. Cette 
chute de rendement peut s’expliquer par une probable compétition entre la canne et les 
                                                 
4 Traitement en plein 
5 Traitement sur le rang 
6 m.h. : mauvaises herbes 
7 Précoce 
8 Tardif 
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mauvaises herbes pour la modalité TEIR, la canne et les légumineuses pour les modalités M2 
à M9. 

Ces baisses de rendement sont comparables en valeur, -14 % pour le TEIR et -12 à -18 % 
pour les parcelles avec du C. ensiformis et ce, malgré un recouvrement du sol par la 
légumineuse de plus de 80 % alors qu’il n’a été que de 6 % pour le TEIR. Si une compétition 
avec la canne s’est traduite par une baisse de rendement, le développement important de la 
légumineuse aurait du affecter de manière plus marquée la culture, ce qui n’a pas été le cas. 
La satisfaction des besoins en azote, jouant un rôle majeur sur le rendement d’une culture de 
canne à sucre, sa fixation symbiotique par la légumineuse a probablement réduit l’effet de 
compétition entre les deux plantes. Cette compétition a probablement été limitée à d’autres 
éléments mineurs, voire due à un stress hydrique plus marqué pour cet essai conduit en 
conditions pluviales. 

1.2.4. Perspectives et actions correctives 

Pour cette deuxième repousse, la pression de l’enherbement a été beaucoup plus faible que 
celle observée en 2013 lors de la première repousse, avec pour le témoin enherbé sur 
l’interrang (TEIR) un recouvrement moyen de 6 % en 2014 contre 42 % en 2013. 

A ce faible niveau de pression de l’enherbement, provenant d’une maîtrise correctement 
assurée les deux premières années du cycle, associée à un paillis efficace, un couvert de 
légumineuses en interrang semble alors de peu d’intérêt. 

L’année précédente, la date de semis et la date de destruction des légumineuses avaient été 
mises en avant sur l’analyse d’une éventuelle compétition entre les cannes et les 
légumineuses. Cette année, aucune destruction n’a été effectuée sur le C. ensiformis. Le D. 
intortum et le V. unguiculata ont, quant à eux, disparu lors de la fermeture de la canne ce qui 
n’a pas permis d’appuyer la thèse d’une compétitivité sur la durée d’implantation des 
légumineuses. L’essai sera maintenu cette fois ci sans contrainte hydrique avec un système 
d’irrigation en aspersion. 

L’analyse économique des intrants et temps de travail restent à faire afin de comparer les 
performances techniques et économiques. En ce qui concerne les temps de travaux, pour être 
pertinents, elles devront être faites, non sur les temps mis en œuvre dans la conduite de cet 
essai, mais sur une estimation du temps pour la réalisation des travaux en condition 
d’exploitation pour un planteur. 

 

2.  
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Itinéraires techniques alternatifs 

2.1. Dispositif expérimental et description du milieu 

2.1.1. Objectif 

L’essai étudie les méthodes possibles de réduction des herbicides appliqués en vue de 
maîtriser l’enherbement des parcelles sur deuxième repousse. 

2.1.2. Site d’implantation 

L’essai a été implanté sur la parcelle expérimentale de La Mare à Sainte-Marie, derrière un 
précédent essai d’itinéraires techniques alternatifs. Les modalités de l’essai ont donc été, pour 
la plupart, conservées afin de comparer les deux années. Le désherbage sélectif réalisé en 
2013 a été remplacé par un mélange de plantes intercalaires. 

Tableau 9 : Localisation et caractéristiques de l’essai 

Commune Sainte-Marie 
Parcelle La Mare - P 25 

Coordonnées GPS Latitude : 20°54'7,40"S ; Longitude : 55°31'52,65"E 
Altitude 50 m 

Cycle R2 
Station météo la plus proche La Mare 

Variété R579 
Date coupe précédente 27/11/2013 

Type de sol Brun ferralitique 
Coordonnées contact Alizé MANSUY – 06.92.72.74.94 

2.1.3. Modalités 

L’essai se compose de 6 modalités. Deux de ces modalités sont des témoins : 
- un témoin maintenu propre (TP) par des traitements herbicides et des sarclages ; 
- un témoin enherbé (TE) sur l’interrang afin de comparer la nuisibilité d’un 

enherbement naturel dans les conditions de l’essai. 

Pour toutes les parcelles expérimentales (PE), il a été retenu la même modalité en deuxième 
repousse qu’en première repousse, excepté sur les parcelles de la modalité M5, où du Vigna 
unguiculata (variété 40 jours) a été semé à la volée dans les interrangs de canne. 
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Figure 10 : Diagramme des modalités. 

2.1.4. Dispositif expérimental 

L’essai est disposé en blocs de Fisher randomisés à quatre répétitions. L'ensemble de l'essai 
est entouré par une bordure de deux rangs. Les blocs, perpendiculaires aux rangs de canne, 
sont séparés par une allée de 2 m de large. Perpendiculairement aux sillons de canne, 2 
modalités de 4 lignes sont disposées entre 2 rampes d’aspersion. Ces modalités sont séparées 
par une « rang surnuméraire » de canne dont les 2 interrangs contigus sont maintenus propres. 
La canne est cultivée selon l’itinéraire technique usuel sur deuxième repousse. 

Tableau 10 : Détails du dispositif 

Modalités 6 
Répétitions (blocs) 4 

Parcelles élémentaires (PE) 40 
Rangs de canne / PE 4 

Longueur 1 rang de canne (m) 10 
Ecartement entre rangs de canne (m) 1,5 

Largeur considérée pour le rang de canne (m) 0,75 
Largeur considérée pour l’interrang (m) 0,75 

Surface d’une PE (m²) 60 
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2.2. Bilan de la campagne 

2.2.1. Bilan climatique 

La parcelle jouxtant l’essai précédent (P25 – légumineuses intercalaires) et la canne ayant été 
récoltée à la même date, le taux de satisfaction des besoins hydriques de la canne ainsi que la 
pluviométrie sont semblables (Figure 2). 

2.2.2. Itinéraires et enherbement 

La flore de l’essai était très diversifiée, 24 espèces étaient présentes dont 19 dicotylédones 
(Tableau 11). 

Tableau 11 : Principales espèces d’adventices de l’essai 

Nombre total d’espèces : 24 
Nombre total de dicotylédones : 19 

Nombre total de monocotylédones : 5 
Espèces principales Recouvrement moyen (%) 

Araceae sp 24 
Merremia dissecta 12 

Euphorbia heterophylla 10 
Mimosa diplotricha 8 

Bidens pilosa 6 

Les rangs de canne des modalités ont été maintenus propres sur 0,75 cm de large à l’aide de 
traitements chimiques de prélevée précédant l’implantation des couverts. Quand l’efficacité 
de ces traitements est devenue insuffisante, des interventions manuelles ont été réalisées 
comme le sabrage de lianes provenant de l’interrang, l’arrachage des ligneux et des 
graminées. 

Le témoin propre est maintenu en état par des traitements phytosanitaires habituellement 
réalisés en itinéraire classique. L’enherbement sur l’interrang de ces témoins n’a pas excédé 
27 % de recouvrement. Quant au témoin enherbé sur l’interrang (TEIR) le recouvrement 
maximal a été de 36,8 %. 

Le mélange de C. ensiformis, V. unguiculata et D. intortum  a montré une bonne croissance 
avec un recouvrement maximal de 43 % à 6,2 mois après coupe (dont 35 pts de C. ensiformis, 
4 pts de V. unguiculata et 4 pts de D. intortum). Les adventices sur l’interrang se sont peu 
développées : leur recouvrement n’a pas dépassé 10 %. Après la fermeture de la canne les 
adventices et les plantes intercalaires ont disparu. 
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Figure 11 et 12 : Evolution du recouvrement de l'interrang des parcelles M2 par le mélange 
de plantes intercalaires et mélange en photo à 1,2 mois après semis soit 3,5 MAC. 

Sur les modalités sarclage et fauchage, une seule intervention a été réalisée sur les interrangs 
en complément d’un arrachage manuel de P. maximum et R. cochinchinensis. Le taux de 
recouvrement des adventices n’a pas dépassé 10 % pour la modalité sarclage et 20 % pour la 
modalité fauchage. Le paillis présent sur les interrangs a été broyé par la fauche, ce qui 
semble par la suite avoir été favorable à de nouvelles levées d’adventices. A noter que le 
sarclage en présence d’une forte quantité de paillis est une intervention chronophage. 

Pour la modalité V. unguiculata implanté en intercalaire, le développement de la légumineuse 
a été dépassé par celui des adventices. Leur recouvrement global a été de 54 % à 3,7 MAC, 
soit 27 % pour la plante intercalaire et 27 % pour les adventices. 
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Figure 13 et 14 : Evolution du recouvrement de l'interrang des parcelles M5 par le 
V. unguiculata et photo du couvert intercalaire à 0,7 mois après semis (2,3 MAC). 
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2.2.3. IFTH et rendement 

Une diminution des IFTH a été effective sur presque toutes les parcelles allant de – 13 % 
(Fauchage) à – 41 % (TEIR). 

Tableau 12 : IFTH et interventions sur l’essai 

Modalités IFTH Interventions 

TP 2,75 
1 prélevée en plein + 
1 postlevée en plein + 

1 intervention manuelle 

Mélange de légumineuses 1,88 (- 32 %) 
1 prélevée sur le rang 

+2 interventions manuelles 

Sarclage 2,2 (- 20 %) 
1 prélevée sur le rang + 
1 postlevée sur le rang + 
2 interventions manuelles 

Fauchage 2,4 (- 13 %) 
1 prélevée sur le rang + 
1 postlevée sur le rang + 
2 interventions manuelles 

V. unguiculata 3,349 
1 prélevée en plein + 

2 interventions manuelles 

Témoin enherbé sur 
l’interrang 

1,62 (- 41 %) 
1 prélevée sur le rang + 
1 postlevée sur le rang + 
1 interventions manuelles 

Des pertes de rendement relativement faibles ont été observées sur l’ensemble des modalités. 
Ces pertes vont de – 4 % (fauchage) à – 7 % (TEIR) en comparaison avec le témoin propre. 
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Figure 15 : Rendements en tc/ha en fonction des modalités. 

La richesse primaire de la canne varie très peu d’une modalité à une autre. Cette richesse se 
situe entre 15,2 et 16,1 %. 

                                                 
9 Le fort IFTH de la modalité V. unguiculata provient d’un essai de traitement chimique du rang de canne à des 
doses erronées. L’IFTH prévu devait être de 1,92. 
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Tableau 13 : Récapitulatif des interventions chimiques (T ou TR) et manuelles (M) 
effectuées, des recouvrements observés sur l’interrang, du rendement, de la richesse, et de 
l’IFTH. 

Modalité ITK 
Rec. Moy  

m.h. (%) sur 
8.8 MAC 

Réduction du rec. 
moy des adventices. 

par rapport au TEIR 

Rdt moy 
(tc/ha) IFTH 

M1 TP 
2T+ 
1M 

15 -7 points 84,7 2,75 

M2 Mélange 
1TR + 

2M 
4 -18 points 

80,5 
(-5 %) 

1,88 
(-32 %) 

M3 Sarclage 
2TR + 

2M 
7 -15 points 

79,9 
(-6 %) 

2,2 
(-20 %) 

M4 Fauchage 
2TR + 

2M 
9 -13 points 

81,4 
(-4 %) 

2,4 
(-13 %) 

M5 V. 
unguiculata 

1T + 
2M 

17 -5 points 
79,2 

(-6 %) 
3,34 

(+21 %) 

M6 TEIR 
2TR + 

1M 
22 - 

78,8 
(-7 %) 

1,62 
(-41 %) 

En conclusion les modalités alternatives au désherbage chimique ont entrainé des réductions 
d’IFTH, une maitrise intéressante de l’enherbement sur l’interrang mais aussi des pertes de 
rendement et des interventions manuelles supplémentaires (sarclage, fauchage, semis des 
légumineuses). Pour les parcelles avec des couverts intercalaires, aucune destruction de ces 
légumineuses n’a été réalisée. Au sein du mélange et sur la modalité M5, le V. unguiculata a 
totalement disparu avec la fermeture de la canne. Le D. intortum présent en faible densité 
dans le mélange a également disparu laissant uniquement lors de la récolte la présence du C. 
ensiformis. 

2.2.4. Perspectives et actions correctives 

Des modalités testées, le mélange de légumineuses semble être le meilleur compromis pour 
maitriser l’enherbement, réduire l’IFTH tout en minimisant les pertes en rendements en 
canne. L’essai se poursuit sur la repousse suivante afin de conforter les résultats. Du 
V. unguiculata (variété rouge) sera cette fois ci utilisé pour le mélange. Le D. intortum a été 
maintenu malgré ses faibles levées afin d’observer à nouveau son comportement. La modalité 
qui impliquait V. unguiculata  seul sera renouvelée en utilisant une autre plante de couverture. 
Les essais seront, ici aussi, irrigués en système d’aspersion afin de supprimer la contrainte 
hydrique. 

L’analyse économique des intrants et temps de travail restent à faire afin de comparer les 
performances techniques et économiques. 
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3. Essais de doses réduites d’herbicides chez des planteurs 

3.1. Dispositifs expérimentaux et description des milieux 

3.1.1. Objectif 

Ces essais testent : 
• si les doses réduites de mélanges d’herbicides, en comparaison aux doses 

homologuées, permettent de maîtriser efficacement l’enherbement dans une culture de 
canne à sucre chez un planteur ; 

• si l’utilisation de produits de prélevée en début de cycle permet une meilleure maitrise 
des mauvaises herbes.  

3.1.2. Site d’implantation 

Les essais ont été implantés sur des parcelles d’agriculteurs derrière une précédente culture de 
canne à sucre. 

Tableau 14 : Localisation et caractéristiques des essais 

Commune Saint-Benoît Sainte-Rose 
Parcelle Agri 1 Agri 2 

Coordonnées GPS 
Latitude : 21°4'54,30"S ; 

Longitude : 55°42'52,67"E 
Latitude : 21°4'55,05"S ; 

Longitude : 55°42'51,57"E 
Altitude 160 m 300 m 
Cycle R6 R4 

Station météo la plus proche Beaufonds miria Rivière de l’Est 
Variété R570 R570 

Date coupe précédente 16/08/13 27/08/13 
Type de sol Andique non perhydraté Andique perhydraté 

Coordonnées contact Alizé MANSUY – 06.92.72.74.94 

3.1.3. Modalités 

L’essai est composé de 4 modalités. Chaque modalité est contiguë à un témoin adjacent 
central. La coupe manuelle entraîne une répartition des pailles et des parties sommitales des 
canne, les bouts blancs, non homogène sur la parcelle, avec notamment des zones paillées et 
non paillées. Les modalités ont pour objectif de tester la maitrise de l’enherbement par rapport 
à ces différences de répartition du paillis. 

Deux témoins composent l’essai : 
- un témoin mené avec l’itinéraire « classique » du planteur ; 
- un témoin avec une légumineuse intercalaire, Canavalia ensiformis. 
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Figure 16 : Diagramme des modalités. 

3.1.4. Dispositif expérimental 

L’essai comporte 3 blocs sur lesquels sont implantés 4 modalités testées et leurs témoins 
partagés. Chaque parcelle se compose de 3 sous unités : la première et la dernière sont des 
zones paillées (Figure 17 encadré rouge zone en jaune), la deuxième se compose de 2 
interlignes dépaillées (Figure 17 encadré rouge zone en blanc). L’ensemble de l’essai est 
entouré par une bordure de cannes d’au moins 1m de large. 

 

Figure 17 : Dispositif expérimental 
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Tableau 15 : Détails du dispositif 

Modalités 4 
Répétitions (blocs) 3 

Parcelles élémentaires (PE) 18 
Rangs de canne / PE 5 

Longueur 1 rang de canne(m) 9 
Ecartement entre rangs de canne (m) 1,5 

Largeur considérée pour le rang de canne (m) 0,75 
Largeur considérée pour l’interrang (m) 0,75 

Surface d’une PE (m²) 67,5 

3.2. Bilan de la campagne 

3.2.1. Bilan climatique 

Etant donné que les données de rendement n’ont pu être obtenues, les données météo n’ont 
pas été analysées. 

3.2.2. Itinéraires et enherbement 

La flore de l’essai était très diversifiée, 24 espèces étaient présentes dont 19 dicotylédones. 

Tableau 16 : Principales espèces d’adventices de l’essai 

Agri 1 St-Benoît Agri 2 Ste-Rose 
Nombre total d’espèces : 36 Nombre total d’espèces : 37 

Nombre total de dicotylédones : 22 Nombre total de dicotylédones : 23 
Nombre total de monocotylédones : 14 Nombre total de monocotylédones : 14 

Espèces 
principales 

Recouvrement 
moyen (%) 

Espèces  
principales 

Recouvrement 
moyen (%) 

Setaria pumila 26 Ipomoea triloba 15 

Paspalum scobiculatum 20 Ageratum conyzoides 12 

Sigesbeckia orientalis 8 Paspalum paniculatum 12 

Cyperus rotundus 6 Clidemia hirta 10 

Rottboellia cochinchinensis 6 Ipomoea hederifolia 8 

 

La dynamique d’enherbement sur les modalités impliquant un prélevée (M1 et M2) semble 
être ralentie au début du cycle comparée aux modalités sans prélevée (M3 et M4) : le taux de 
recouvrement à 1,5 (St-Benoît) et 2 MAC (Ste-Rose) est d’environ 20 % contre 35 % pour les 
modalités sans prélevée. L’enherbement devient homogène entre les modalités à partir de 2,4 
(St-Benoît) et 3 MAC (Ste-Rose). 
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Figure 18 : Evolution du recouvrement par les adventices selon les modalités de l’essai St-
Benoît. 

  

Figure 19 : Evolution du recouvrement par les adventices selon les modalités de l’essai Ste-
Rose. 

On observe peu de différence entre les variables « doses réduites » et « doses pleines ». Cela 
s’explique principalement par des erreurs d’étalonnage du couple pulvérisateur/opérateur dans 
l’application des quantités d’herbicides : des erreurs allant de -31 % à +9 % ont été faites 
entre les doses réelles et prévues. 

Il est à noter que la combinaison entre un prélevée et l’implantation de la légumineuse C. 
ensiformis dans l’interrang a maitrisé les adventices en maintenant leur taux de recouvrement 
sous la barre des 10 % (taux de recouvrement de la légumineuse de 60 % pour St-Benoît et 25 
% pour Ste-Rose). 

 

Sur chaque parcelle deux zones ont été différentiées : une zone paillée et une zone non 
paillée. 

Les relations entre les modalités et les zones de paillis ont été analysées afin de déterminer la 
présence ou non d’une combinaison (zone x modalité de traitement) diminuant ou augmentant 
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la pression de l’enherbement. Il est apparu qu’aucun groupe modalité x zone n’est ressorti 
avec une différence significative par rapport aux autres groupes que ce soit sur l’essai de St-
Benoît ou Ste-Rose.  

   
Figures 20 et 21 : Evolution du recouvrement des deux essais en fonction des zones paillées 
et non paillées (St Benoît – Ste Rose) 

A St-Benoit (Agri 1), sur les zones paillées le taux de recouvrement par les adventices a 
diminué de 76 % (15% de recouvrement en moyenne sur les zones paillées contre 62 % sur 
les zones non paillées). A Ste-Rose, la réduction est montée à 84 % (9% de recouvrement en 
moyenne sur les zones paillées contre 56 % sur les zones non paillées). L’impact du paillis 
reste néanmoins difficile à évaluer dans cet essai aux vues des différentes modalités de 
traitement présentes. Néanmoins, son effet, déjà validé par des essais antérieurs, joue un rôle 
non négligeable dans la maitrise de l’enherbement peu importe les stratégies de lutte chimique 
choisies. 

Ces zones paillées se composaient d’une quantité de paille moyenne à 10 jours après la coupe 
de 11 t MS/ha pour St-Benoit et 12 t MS/ha pour Sainte Rose avec une répartition par parcelle 
homogène (+/- 2 t MS/ha sur St-Benoît et -2 et +4 t MS/ha pour Ste-Rose). 

Tableau 17 : Répartition de la quantité de paille présente sur les zones paillées 

 St-Benoît Agri 1 Ste-Rose Agri 2 
Quantité de paille moyenne 

sur les zones paillées de l’essai 12 t MS/ha 8 t MS/ha 

Min et max 10 – 15 t MS/ha 7 – 13 t MS/ha 
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Figure 22 et 23 : Quantité de paillis en tonnes de matière sèche en fonction de l’épaisseur en 
cm sur St-Benoît et Ste-Rose. 

Il n’y a pas de relation significative entre la quantité de paillis en t MS/ha et son épaisseur. 

3.2.3. IFT et rendement 

Tableau 18 : IFTH et recouvrements observés sur l’interrang. 

Modalités 

IFTH 

St-Benoît 
IFTH Ste-Rose 

Nombre interventions 
chimiques 

% rec. moyen des 
m.h. sur 6,7 MAC 

réel prévu réel prévu 
St-

Benoît 
Ste-Rose 

St-
Benoît 

Ste-
Rose 

M1 

(Doses 
pleines/pré+post) 

2,78 4 4,62 5,44 
1 

prélevée 
+ 1 post 

1 prélevée + 
2 post + 2 
rattrapages 

20 % 14 % 

M2 

(Doses 
réduites/pré+post) 

2,35 

(- 15%) 

2,96 

(- 26%) 

2,92 

(- 37%) 

2,67 

(- 51%) 

1 
prélevée 
+ 1 post 

1 prélevée + 
2 post + 2 
rattrapages 

22 % 

(+ 10%) 

21 % 

(+ 50%) 

M3 

(Doses 
pleines/post) 

3,02 

(+ 8%) 

3 

(- 25%) 

4,62 

(0 %) 

4,82 

(- 11%) 
2 post 

2 post + 2 
rattrapages 

29 % 

(+ 45%) 

28 % 

(+100%) 

M4 

(Doses 
réduites/post) 

1,97 

(- 29%) 

1,84 

(- 54%) 

2,92 

(- 37%) 

2,69 

(- 51%) 
2 post 

2 post + 2 
rattrapages 

25 % 

(+ 25%) 

25 % 

(+ 79%) 

TP 
0,59 

(- 79%) 

1,17 

(- 71%) 

3,87 

(- 16%) 

5,12 

(- 6%) 
1 post 

2 post + 2 
rattrapages 

26 % 

(+ 30%) 

35 % 

(+150%) 

TP avec C. 
ensiformis 

2,44 

(- 12%) 

2,25 

(- 44%) 

1,12 

(- 89%) 

1,4 

(- 74%) 

1 
prélevée 

1 prélevée 
10 % 

(- 50%) 

17 % 

(+ 21%) 

Aucune donnée de récolte (rendements et richesse) n’est disponible car le planteur a récolté 
l’essai sans préalablement en aviser eRcane, bien que l’institut, comme lors des campagnes 
précédentes, ait pris soin de le sensibiliser à cette nécessité d’information avant toute 
intervention dans la zone d’essai. 

3.2.4. Perspectives et actions correctives 

Les résultats liés aux stratégies de désherbage dans ces essais doivent être remaniés et à 
nouveau analysés statistiquement afin de faire émerger, si possible, des pistes de réflexions 
pour la suite du programme. L’impact du paillis sur la diminution de la pression de 
l’enherbement est un facteur considérable qui reste difficilement calculable dans ces essais 
aux vues des nombreuses variables présentes. Enfin, n’ayant trouvé aucune corrélation entre 
la quantité de paille (t MS/ha) et l’épaisseur du paillis, il est difficile d’affirmer laquelle de 
ces caractéristiques joue son rôle sur la maitrise des mauvaises herbes. 
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4. Essai de fertilisation et gestion du paillis 

4.1. Dispositif expérimental et description du milieu 

4.1.1. Objectif 

L’essai teste l’effet du paillis et de la localisation de la fertilisation sur l’IFTH, le rendement 
canne et sa richesse en sucre. 

4.1.2. Site d’implantation 

L’essai a été implanté sur la sixième repousse d’une parcelle de canne à sucre chez un 
agriculteur de St-Benoît. La parcelle avait été plantée en mars 2007. 

Tableau 19 : Localisation et caractéristiques de l’essai. 

Commune Saint-Benoît 
Parcelle Beaufonds 

Coordonnées GPS Latitude : 21°4'54,30"S ; Longitude : 55°42'52,67"E 
Altitude 160 m 

Cycle R6 
Station météo la plus proche Beaufonds miria 

Variété R570 
Date coupe précédente 03/09/2013 

Type de sol Andique non perhydraté 
Coordonnées contact Alizé MANSUY – 06.92.72.74.94 

4.1.3. Modalités 

Les modalités combinent (Figure 24) : 
- l’absence de paillis (M1) ou sa présence, soit sur la totalité de la surface (M2, M4), 

soit uniquement sur l’interrang (M3) ; 
- la localisation de la fertilisation, sur le rang de canne (M1, M2, M3) ou en plein (M4). 

Cette fertilisation est épandue manuellement. 

 

Figure 24 : Diagramme des modalités 

Les parcelles ont été maintenues propres. Un traitement de prélevée a été initialement réalisé 
sur l’ensemble de l’essai tandis que les traitements suivants ont été appliqués en fonction des 
situations d’enherbement. Des entretiens manuels (arrachage de Panicum maximum, 
Rottboellia cochinchinensis, ou lianes) ont complété ces traitements. 
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4.1.4. Dispositif expérimental 

L’essai comporte 4 modalités organisées en trois blocs. L’ensemble de l’essai est entouré 
d’une bordure d’un rang. Les blocs, perpendiculaires aux rangs de canne, sont séparés par une 
allée de 1 m de large. 

Tableau 20 : Dispositif expérimental 

Modalités 4 
Répétitions (blocs) 3 

Parcelles élémentaires (PE) 12 
Rangs / PE 6 

Longueur 1 rang (m) 10 
Ecartement entre rangs (m) 1.5 

Largeur considérée pour le rang (m) 0.75 
Largeur considérée pour l’interrang (m) 0.75 

Surface d’une PE (m²) 90 

 

4.2. Bilan de la campagne 

4.2.1. Enherbement des parcelles 

La flore de l’essai était très diversifiée, 18 espèces étaient présentes dont 10 dicotylédones. 

Tableau 21 : Principales espèces d’adventices de l’essai 

Nombre total d’espèces : 18 
Nombre total de dicotylédones : 10 

Nombre total de monocotylédones : 8 
Espèces principales Recouvrement moyen (%) 

Setaria barbata 39 
Cyperus rotundus 15 

Siegesbeckia orientalis 13 
Persicaria capitata 14 

Araceae sp. 8 
Momordica charantia 7 

Le recouvrement des parcelles par les adventices a été le plus important à 3 MAC. Un 
arrachage manuel de Panicum maximum et de Rottboellia cochinchinensis a été réalisé sur 
l’ensemble de l’essai à 2,3 MAC. 

Quand le paillis est absent ou localisé sur l’interrang de canne, la dynamique d’enherbement 
est plus forte et plus rapide pour le « sans paille ». 
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Figure 25 et 26: Evolution du recouvrement des parcelles avec un paillis total M2 
(fertilisation sur rangs) et M4 (fertilisation en plein) par les adventices 

  

Figure 27 et 28 : Evolution du recouvrement des parcelles sans paillis M1 (fertilisation sur 
rangs) et avec un paillis sur l’interrang M3 (fertilisation sur rangs) par les adventices. 

Aucune tendance ne se dégage, de façon significative, concernant l’effet de la localisation de 
la fertilisation sur la dynamique d’enherbement. 

4.2.2. IFTH et rendement 

Avec un IFTH de 1,78,  les deux modalités où le paillis couvre l’ensemble de la surface, M2 
et M4 ont celles qui ont nécessité le moins d’application d’herbicide (Tableau 22).  

La localisation du paillis sur l’interrang, M3, a nécessité, par rapport aux deux modalités 
précédentes, un traitement herbicide complémentaire sur le rang de canne dégagé du paillis, 
soit 0,71 point d’IFTH supplémentaire. 

L’absence de paillis sur l’ensemble de la surface, M1, se traduit par deux traitements en plein, 
et par conséquent l’IFTH le plus élevé, important, soit + 0,63 point par rapport à un paillis 
limité aux interrangs et 1,34 point quand le paillis recouvre rangs et interrangs de canne. 

 

 

 

 

 

M2 
M4 

M1 

M3 

Fertilisation 
en plein 

Fertilisation 
sur rang 

Fertilisation 
sur rang 

Fertilisation 
sur rang 
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Tableau 22 : IFTH et interventions sur l’essai 

Modalités IFTH Interventions chimiques 

M1 (Sans paille, 
fertilisation sur rangs) 

3,12 
1 prélevée en plein + 

1 postlevée en plein + 1 
rattrapage 

M2 (Paillis total + 
fertilisation sur rangs 

1,78 
1 prélevée en plein + 

1 rattrapage 

M3 (Paillis sur interrangs + 
fertilisation sur rangs) 

2,49 
1 prélevée en plein + 

1 postlevée sur rangs + 
1 rattrapage 

M4 (Paillis total + 
fertilisation en plein) 

1,78 
1 prélevée en plein + 

1 rattrapage 

Aucune donnée de récolte (rendements et richesse) n’est disponible car le planteur a récolté 
l’essai sans préalablement en aviser eRcane, bien que l’institut, comme lors des campagnes 
précédentes, ait pris soin de le sensibiliser à cette nécessité d’information avant toute 
intervention dans la zone d’essai. 

4.2.3. Perspectives et actions correctives 

Le planteur n’a pas souhaité poursuivre l’expérimentation et l’essai a donc été définitivement 
arrêté. 

La thématique demeure toutefois intéressante et le projet se propose de la reconduire. Une 
réflexion est actuellement conduite quant à la dimension des essais à conduire : 
microparcelles de quelques dizaines de m², obligatoirement conduites manuellement pour 
toutes les interventions, ou grandes bandes autorisant des interventions mécaniques, tant dans 
l’application des herbicides, que celui de l’épandage des engrais. 
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5. Essai de fertilisation et gestion du paillis 2 

5.1. Dispositif expérimental et description du milieu 

5.1.1. Objectif 

Comme le précédent, cet essai teste l’effet du paillis et de la localisation de la fertilisation sur 
l’IFTH, le rendement canne et la richesse en sucre10. 

5.1.2. Site d’implantation 

L’essai a été implanté sur la troisième repousse d’une parcelle de canne à sucre de la station 
Cirad de La Mare. Il repose sur un ancien dispositif d’essai de nuisibilité différentiel de 
l’enherbement conduit sur trois ans, une année de plantation et deus repousses (Tableau 23). 

Tableau 23 : Localisation et caractéristiques de l’essai. 

Commune Sainte-Marie 
Parcelle La Mare – P42 

Coordonnées GPS Latitude : 20°54’09,10"  S ; Longitude : 55°31'45,28"E 
Altitude 50 m 
Cycle R3 

Station météo la plus proche La Mare 
Variété R579 

Date coupe précédente 25/10/2013 
Type de sol Brun, ferralitique 

Coordonnées contact Daniel MARION – 06.92.68.33.35 

5.1.3. Modalités 

Les modalités combinent la répartition du paillis à la surface du sol et la localisation de la 
fertilisation (Figure 29) : 

- l’absence de paillis (T01 et T02) ou sa présence sur l’ensemble de la parcelle (T11 et 
T12) ou sa localisation sur les interrangs de canne (T21 et T22) ; 

- la localisation de la fertilisation, sur le rang de canne (T02, T12 et T22) ou en plein 
(T01, T11 et T21). Cette fertilisation est épandue manuellement. 

 

Figure 29 : Diagramme des modalités 
                                                 
10 Cet essai reprend le dispositif d’un ancien essai, Nuisidif, implanté lors du projet Magecar (2011) et repris par le projet Dephy expé. 
L’essai Nuisidif étant parvenu à terme en 2013, il a été transformé en essai Fertipaille. Il a alors été conduit par une équipe autre que celle 
affectée au projet Dephy expé. Les résultats sont toutefois introduits dans ce rapport pour enrichir ceux du fertipaille conduit chez le planteur. 
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Les parcelles ont été maintenues propres par un traitement de prélevée quatre semaines après 
la récolte, suivi d’un postlevée neuf semaines plus tard. 

5.1.4. Dispositif expérimental 

Les six modalités sont randomisées dans quatre blocs. L’ensemble de l’essai est entouré d’une 
bordure de deux rangs. Les blocs, perpendiculaires aux rangs de canne, sont séparés par une 
allée de 2 m de large. 

Tableau 24 : Dispositif expérimental 

Modalités 6 
Répétitions (blocs) 4 

Parcelles élémentaires (PE) 24 
Rangs de canne / PE 4 

Longueur 1 rang de canne (m) 10 
Ecartement entre rangs de canne (m) 1,5 

Largeur considérée pour le rang de canne (m) 0,75 
Largeur considérée pour l’interrang (m) 0,75 

Surface d’une PE (m²) 60 

5.2. Bilan de la campagne 

5.2.1. Enherbement des parcelles 

Avant le deuxième traitement herbicide, réalisé à 3,1 MAC, quelques jours avant (2,7 MAC) 
le niveau d’enherbement de chaque parcelle a été noté toutes espèces confondues, mais aussi 
pour chacune des espèces présentes. 

La flore présente comprenait 33 espèces : 1 cyperaceae, 1 commelinaceae, 4 poaceae et 27 
dicotylédones. Toutes espèces confondues, pour l’ensemble des modalités, le recouvrement 
par les adventices a été de 28 %. Plus important sur les parcelles sans paille, 39 %, il a 
diminué de 15 points avec le paillis localisé sur l’interrang et de 18 points quand ce paillis est 
sur toute la surface de la parcelle. Que la fertilisation soit localisée sur le rang de canne ou 
épandue sur toute la surface, le développement des mauvaises herbes a été identique 
(Figure 30). 
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Figure 30 : Adventices, recouvrement moyen, selon paillis et fertilisation 

Cyperus rotundus a été l’espèce dominante avec un recouvrement moyen de 16 % toutes 
modalités confondues, recouvrement qui a chuté à 12 % et 13 % quand la paille couvre la 
totalité du sol ou lorsqu’elle est localisée sur l’interrang. Dans cet essai, le développement de 



DEPHY EXPE - Compte-rendu technique 2014 Page 33 

 

C. rotundus, par rapport à la présence ou non de paille, a été identique à celui observé dans 
l’essai conduit à Saint-Benoît. 

Les autres espèces étaient peu développées. Aucune d’entre elle ne représentait un problème 
majeur. 

5.2.2. IFTH et rendement 

 Deux traitements herbicides ont été appliqués, l’un en prélevée des mauvaises herbes à 
1 MAC et le second en postlevée à 3,2 MAC. Ces deux traitements présentent chacun une 
erreur :  

- pour le traitement de prélevée, le Prowl 400 a été utilisé à la dose de 5l/ha au lieu des 3 
l/ha homologués ; 

- lors du traitement de postlevée, le Sencoral UD, déjà appliqué en prélevée à de 
nouveau été utilisé. 

L’application du Prowl 400 à une dose supérieure à celle homologuée augmente l’IFTH qui 
est de 4,2, ce qui est élevé pour une troisième repousse dans cette zone de production, même 
si la parcelle est irriguée. 

Toutefois, ces deux traitements ont bien maîtrisé l’enherbement Manuellement, quelques 
grandes graminées (P. maximum et R. cochinchinensis) ont été arrachées lors de visites de 
l’essai. Ces arrachages ponctuels, sans rapport avec les modalités testées, n’ont pas fait l’objet 
d’un enregistrement. 

Aucune différence n’a été observée entre les modalités pour la richesse de la canne. Le 
rendement canne pour l’ensemble de l’essai a chuté de 141,4 tc/ha à 126,0 tc/ha. Deux raisons 
possibles : il s’agit d’une repousse supplémentaire et des coupures accidentelles dans 
l’irrigation, n’ont pas permis d’assurer totalement les besoins hydriques de la culture une 
année où le déficit pluviométrique a été particulièrement marqué. Il n’y a pas de différence 
entre les modalités. Toutefois ce niveau de rendement est supérieur de plus de 50 t/ha à la 
moyenne de l’île et dépasse largement le rendement moyen de la zone. 

Qu’il s’agisse du paillis ou de la localisation de la fertilisation, il n’y a pas de différence entre 
les modalités en ce qui concerne le rendement canne. L’écart observé entre la fertilisation sur 
le rang (121,5 tc/ha) et la fertilisation sur toute la surface de la parcelle (130,6 tc/ha) existait 
déjà entre les parcelles correspondant à ces modalités dans l’essai Nuisidif la campagne 
précédente (Tableau 25). 

Tableau 25 : Résultats (rendement et richesse) en fonction des variables paillis et fertilisation 

 Rendement (tc/ha) Richesse (%) 
Modalités répartition du paillis  

Sans 122,7 13,3 
Interrang 126,3 13,4 

Toute la surface 129,2 13,2 
Modalités localisation fertilisation 

Fertilisation sur rang 121,5 13,2 
Fertilisation toute surface 130,6 13,4 

Moyenne essai 126,0 13,3 

5.2.3. Perspectives et actions correctives 

L’essai se poursuit avec les mêmes modalités et sera récolté en 2015. 
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6. Essais d’épaillage de canne à sucre  

6.1. Dispositifs expérimentaux et description des milieux 

6.1.1. Objectif 

Les essais testent les effets de l’épaillage sur la production de canne en quantité (tonnage/ha) 
et en qualité (état sanitaire, degré de maturité, richesse). 

6.1.2. Site d’implantation 

Les essais ont été implantés sur les stations expérimentales du Cirad de La Mare et de St-
Pierre, derrière un précédent essai de nuisibilité différentielle de l’enherbement ligne-
interligne. 

Tableau 26 : Localisation et caractéristiques de l’essai. 

Commune Saint-Pierre Sainte-Marie 
Parcelle Sol IS Ligne Paradis La Mare 

Coordonnées GPS Latitude : 21°18'56,25"S ; 
Longitude : 55°29'14,64"E 

Latitude : 20°54'7,40"S ; 
Longitude : 55°31'52,65"E 

Altitude 185 m 50 m 
Cycle R2 R3 

Station météo la plus proche Ligne Paradis La Mare 
Variété R579 R579 

Date coupe précédente 12/11/2013 25/10/2013 
Type de sol Brun Brun ferralitique 

Coordonnées contact José MARTIN – 06.92.91.41.90 

6.1.3. Modalités 

Les modalités distinguent trois niveaux d’épaillage manuel : zéro, un et deux épaillages 
(Figure 33). 

 

Figure 35 : Diagramme des modalités 
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6.1.4. Dispositif expérimental 

A Sainte-Marie, les modalités ne sont pas répétées, tandis qu’à Saint-Pierre l’essai comporte 
quatre répétitions. Les deux essais sont entourés d’une bordure d’un rang. Les blocs, 
perpendiculaires aux rangs de canne, sont séparés par une allée de 1 m de large. 

Tableau 27 : Dispositif expérimental 

Essai Ligne Paradis La Mare 
Modalités 3 3 

Répétitions (blocs) 4 1 
Parcelles élémentaires (PE) 12 3 

Rangs / PE 10 9 
Longueur 1 rang de canne (m) 10 10 

Ecartement entre rangs de canne (m) 1,5 1,5 
Largeur considérée pour le rang de canne (m) 0,75 0,75 

Largeur considérée pour l’interrang de canne (m) 0,75 0,75 
Surface d’une PE (m²) 150 135 

Irrigation aspersion pluvial 

6.2. Bilan de la campagne 

6.2.1. Gestion des adventices 

Trois interventions manuelles pour extirpation des grandes graminées (Panicum maximum et 
Rottboellia cochinchinensis) ont été réalisées sur les deux essais. Il n’y a pas eu de traitement 
de prélevée mais un postlevée avec un mélange contenant en outre du 2,4-D, Starane et 
Callisto contre le Coccinia grandis. 

6.2.2. Rendement et richesse 

A Saint-Pierre, les modalités en jeu dans l’essai n’ont aucun effet significatif sur la richesse 
en sucre et diverses variables du rendement qui ont été analysées (longueur moyenne et poids 
moyen d’une tige usinable). Malgré cela des rendements canne différents ont été observés 
d’une modalité à l’autre, 17 t/ha entre E0 et E2 et il semble se dessiner un très léger avantage 
aux modalités avec épaillage pour la richesse. 

Les dégâts du foreur de tiges ont été particulièrement faibles, 3 cannes légèrement forées sur 
360, tandis qu’aucun dégât de rongeurs n’a été observé. 

La tendance à la diminution des performances productives de la canne à sucre en réponse à 
l’épaillage n’est pas significative dans les essais mais il se pourrait qu’elle soit réelle et 
masquée par le bruit de fond inhérent à ce type d’expérimentation de plein champ. 

Tableau 28 : Rendement et richesse de la canne sur l’essai de Ligne Paradis 

Modalité 
Rendement 

en canne 
(tc/ha) 

Poids moyen 
d’une tige 

usinable (kg) 

Longueur 
moyenne d’une 

tige (mm) 

Richesse 
pondérée 

(%) 

Rendement 
en sucre 

(t/ha) 
E0 164 1,53 219 12,7 20,7 
E1 154 1,55 223 12,9 19,8 
E2 147 1,48 218 12,9 19 

E0 en base 100 100 100 100 100 100 
E1 (%E0) 94 101 102 102 96 
E2 (%E0) 90 96 99 102 92 
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A Sainte-Marie, suite à un malentendu, la production des 3 PE n’a pu être pesée. L’analyse 
porte sur des échantillons de 30 cannes pour chacune des trois parcelles. Pour chaque 
échantillon, une analyse de la richesse a été aussi réalisée (Tableau 30). Les tiges de E0 sont 
beaucoup plus petites, légères et plus matures que celles de E1 ou E2. Le surplus de maturité 
d’E0 pourrait être en liaison avec la petitesse des tiges. 

Ces données ne sont reportées qu’à titre indicatif pour être rapprochées de celles qui 
pourraient être obtenues dans de futurs essais. 

La réquisition de la zone d’essai pour la construction d’une plateforme de réception de cannes 
entières a conduit à arrêter celui-ci. 

Tableau 29 : Poids et richesse de la canne sur l’essai de La Mare 

Modalité 
Poids moyen d’une 
tige usinable (kg) 

Longueur moyenne 
d’une tige (mm) 

Richesse pondérée 
(%) 

E0 1,1 174 12,31 
E1 1,5 203 11,88 
E2 1,4 192 11,31 

E0 en base 100 100 100 100 
E1 (%E0) 131 117 97 
E2 (%E0) 127 110 92 

6.2.3. Perspectives et actions correctives 

Les résultats de la première année de l’essai épaillage de Ligne Paradis sont à considérer avec 
précaution. Ils tendent à montrer qu’en réponse à une première campagne d’épaillage, la 
production de canne serait plus faible et sa richesse en sucre un peu plus élevée. Cependant, 
l’épaillage étant une pratique répétée d’année en année, il est nécessaire de poursuivre cet 
essai sur plusieurs cycles. L’essai de Ligne Paradis sera complété par un autre essai à La Mare 
sur une nouvelle parcelle. 
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7. Production de semences  

7.1. Dispositif expérimental et description du milieu 

7.1.1. Objectif 

La réglementation concernant l’importation et l’utilisation de semences à La Réunion limite 
drastiquement les introductions de plantes de service. A cette contrainte s’ajoute des coûts 
d’importation très onéreux. 

La production de semences localement a pour objectif de nous permettre de disposer de 
matériel végétal pour la conduite de nos futurs essais avec des plantes de service. 

7.1.2. Site d’implantation 

Les parcelles de production sont implantées sur la station expérimentale d’eRcane de la Mare. 

Tableau 30 : Localisation et caractéristiques de l’essai. 

Commune Sainte-Marie 
Parcelle La Mare 

Coordonnées GPS Latitude : 20°54'7,40"S ; Longitude : 55°31'52,65"E 
Altitude 50 m 

Espèces utilisées 
Vigna unguiculata, Canavalia ensiformis, 

Dolichos lablab 
Station météo la plus proche La Mare 

Irrigation Aspersion 
Date de semis 02/06/2014 
Type de sol Brun ferralitique 

Coordonnées contact Alizé MANSUY – 06.92.72.74.94 

7.1.3. Dispositif 

Les parcelles comportent 3 espèces de Fabacées sur une surface totale de 1 230 m². 

Tableau 31 : Dispositif 

Plante de service V. unguiculata C. ensiformis D. lablab 
Surface parcelle 450 m² 540 m² 240 m² 
Densité de semis 10 kg/ha –  

62 500 graines/ha 
70 kg/ha –  

40 000 graines/ha 
17 kg/ha –  

62 500 graines/ha 
PMG 165,3 g 1746 g 270 g 

Type de semis Canne planteuse Poquet à la main Canne planteuse 
Cycle avant floraison 1,5 à 2,5 mois 5 mois 7 à 8 mois 

7.2. Bilan de la production 

7.2.1. Gestion des adventices 

En l’absence de connaissance précise sur la réaction des plantes de services aux traitements 
herbicides disponibles, la gestion des adventices s’est faite manuellement par des arrachages 
et sarclage sélectif. 

7.2.2. Rendement en semences 

En cours de récolte. 


